
CÀ(iiTTE DEà CAMPAGNÈS'

*iais la poui.iiere ne se rendra au pâtura
Svide. On la ,munira toujours à , 'ecuri

avant le départ, d'une poignee de bon foin.
10. Jamais on ne laissera la poulinière boire'

'eau froide 'en se rendant au pâturage..,
. Le pansage sera reguerement et soigneuE

ment donné aux poulinières. Ceci est de rigueur..
. 2. Les juments pleines seront enfin, partout et to

jours, l objet de la surveillance la plus assidue. A
premier signe de malaise, le mait're sera averti,"

elui-ci fcra, s'il y a lieu, venir le vétérinaire.
II.-vortement.---Préservatifs.--1. Lajument'pleir

ne sera point conduite au pâturage avec les autr
animaux, Ont évitera surtout le contact des granc
ruminants, boufs ou vaches.

2. La jiment pleine ne sera jamiais mise en brai
c*ard. On évite'ra aussi, et avec le plus grand soin, d
la faire passer par des portes ou barrières'étroites, e
e'n ginxeral, de l'exposer, de quelque' manière que c
s.oit, à des pressions ou à des coups toujours funeste

3. Jamais on ne chatouillera avec l'eperon les flanc
de liajument pleir.e, et jamais non plus on ne l'agac
ra avec le fouet.

4. Tout travail forcé,tout coup de collier sera soi
gneusement. évité.

5. Jamais on ne souffrira qu'un étalon approche, 1
jument pleine. On Warrange-a de' manière à évite'
absoliment tout accident semblable.'.

6. La prolongation démesu'rée des repas est aurs
une cause d'avortement qu'il faud euévite.' ntq'i fdra soigneusemnéviter. ..

7.'Une nourriture trop forte pourrait' égalermen
occasionner l'avortement. On l'évitera donc, de mêmi
qu'une nourriture suffisante.

8. On ne'donnera point non- plus aux jumenti
pleines, quelque soit la pénurie de la ferme, et pour
la même raison, de mauvais fourrages, fourrages va
sés, rouillés, poudreux,' non plus 'que des fourrages
trop mûrs et secs. .

9. Les grains avariés, parmi lesquels se trouve l'or
got, du seigle et du charbonné, èeront de-même sévè
rement pro:crits. " .

10. Il en sera de même encore de l'herbe verte cou.
vertede rosée ou 'de gelée blanche, soit au pâturage
soit à l'étaLble. o ota àuae

11. On ne saignera les juments plein'es que danà le
cns d'absolue nécessité. "

12. Les.coups -sur le ventre' seront soigneusement
evités. Au reste, et en tous.temps, et pour quelque
animal que ce 'soit, jamais ici de coups rudes. 'Tout
hom'me brutal ne doit être 'employé au soin. et à la
garde d'animaux, particulièrement du cheval.
-. 13. On préviendra' par tous.es moyens.possibles les
chutes, les glissades, les sauts, et géné ement tout
.ce qui peut occasionner des mouvements bru"que' et
violents. . ' - . - u-

14. Si.la jument pleine devient triste etperdl'appé
tit, le vtérinaire sera immédiatement appelé. "En at-
tendant, onplacera la jument,dans un endroit conve
nable sur uiie bonne et épaisse litière on lui donnera,
non plus de la nourriture, mais simpement' de l'eau
tiède blanchie avec do la farine d'orge, et on adminis.
trera quelques lavtments d'eau du mauve tiède. Le
vétérinaire indiquera ensuite la marche à suivre.' -

ge -II-.Pat.-soi . La poulinière arrivée à son
l, terme sera l'objetd'uno attentionsp'écile A

2. 'Voici à uels signes. l'on reconnaîtra que la ju-le ment on 'est là: sa marche deviendi-a lente et pénible
lepis dur et voltiminoux'laissera échapper à la pres-

e sion des doigts "un liquid'e'jaunâtre.
3.Si, la jument alors paraît agitée, in4uit'e,' re.- cheirche les endroits obscurs où il y a de la litière, si

u elle a des eoliques, etc, on'ne cessera plus dès lors de
et surveiller la jument, car le part va infailliblement

avoir lieu.''.'
4. On ne la quittera point,. surtout pendant la nuit.

e Dans tous les cas, on la placera, pour contenter son
sis endroit obscur, mais chaud, otoù

elle puisise être.liibre et tranàquill0.;On, lui'feora aussi
boire de l'eau blanchie,tiède.

e 5. Quelles que soient ses souffrances, on ne se pres-e, sera point de lui porter, secours. A[ais si les douleurs
ey deviennent intolérables, si on a lieu de croire la bête:
e constipée, on lui donnera des lavements.

6. Si cela 'ne sufft pas, on appellera le vétêrinaire
s car lui seul pourra delivror la jument.-(A suvre)

Condition de perfectionnement du fraisier.

Une croissance moderée et assez vigoureuse,; le pé-
a doncule des feuilles et dos fruits court, ferme et solide,r un tempérament rustique et accmlipt; ûne fertilté

suffisante ; le fruit d'une conformation uniformément,
t ronde, ovale, ovoïde, conique, allongee, ayant la chair
t ferme et serrée et d'une sapiditérelevée: voilà 'en"peu

de mots, selon nous, les caractères essentiels quie contituent la perfection d'une variété de fraisier.
Ces caractères, quand ils.sont réellement propres à
une variété de fraisier, s'y produisent dès qu'un semis

s ou un coulant est planté avec soin dans, un sol et à
u'ne situation convenable et qu'il y croît depuis deux

- ans.
Plus une' variété de fraisier, n'importe à quelle race

elle.appartient, se rapproche de ces caractères fonda-
mentaux, pendant les différentes. phases' de sa crois-

- sauce et de sa produètion, la 2e, la e'et la'4e année.de
plantation, plus aus' elle renferme de conditions de
perfectionnement.'

Les racines fibreuses du fraisier demandentunsol
ameubli et divisé 'par des labours et des engrais ap-propriés à la nature du terrain. Le sol ne peut être
ni trop léger, sec, compact, froid ou humide. Les ra-
cines fibreuses résistent à l'humidité, quand elle n'est
pas'continue. De même'que d'autres plantes dont les
feuilles et les produits s'élèvent à peine à.un pied du
sol, les racines du fraisier prennent dans'la'torre une
direction oblique et s'y étendent assez loin et profon-
démenten tous sons., Il serait donc, imprudentde bê.
cher dans une. plantation de fraisiers ou de remuer,
par la fourche, la terre,trop profondément, s6is. peine
d'èndommager ou de détruire les racines. Il suffit d'y
pratiquer' un' lé'ger binage ayant' pour objet',de d.é-
truire les mauvaises herbes, et de rendre la superficie
du terrain assez perméable, afin que l'en'grais liquide,versé au printemps tout autour, puisse pénétrer jus-
qu'aux racines obliques et perpendiculaires.

On ne doit àpas s'attendre voir' se développer les
vrais caractères d'une variété de fraiàier, dans sa per-
fection, i la plantatiài n'est point faite dans un


